
14 décembre 3ème dimanche de l’Avent  Jacques 5,7-10 

 

07 Frères, en attendant la venue du Seigneur, prenez patience. Voyez le cultivateur : il 

attend les fruits précieux de la terre avec patience, jusqu’à ce qu’il ait fait la récolte 

précoce et la récolte tardive.08 Prenez patience, vous aussi, et tenez ferme car la venue 

du Seigneur est proche.09 Frères, ne gémissez pas les uns contre les autres, ainsi vous 

ne serez pas jugés. Voyez : le Juge est à notre porte.10 Frères, prenez pour modèles 

d’endurance et de patience les prophètes qui ont parlé au nom du Seigneur. 

Questions 

1) Regarder la construction de la péricope ; 

2) Quel élément du texte permet de comprendre l’impatience des destinataires de 

la lettre ? 

3) Notons l’invitation à ne pas se juger entre frères, en raison du seul Juge. Quelles 

réflexions cela nous inspire ? 

 

La construction de la péricope 

Comment bien se conduire en ces temps où l’on attend la venue du Seigneur, tel est 

le thème de l’appel de Jacques en ces versets. On peut noter deux thèmes principaux. 

Un appel à la patience 

L’appel à la patience qui ouvre la péricope (v.7a) est illustré par l’exemple du cultivateur 

(v.7b) ; l’appel à la patience est renouvelé et motivé : « car la venue du Seigneur est 

proche » (v.8).  

Une invitation à ne pas se juger entre frères 

En ce temps où il faut prendre patience en attendant la venue du Seigneur, il faut se 

supporter et éviter de se juger les uns les autres, car le Juge est à la porte (v.9). La 

communauté doit être encouragée à la patience en se souvenant de l’attitude des 

prophètes (v.10). 

A quelles personnes Jacques s’adresse-t-il ? 



Les personnes auxquelles Jacques s’adresse sont des personnes qui, dans l’ensemble, 

ont une vie difficile, elles sont en majorité pauvres (Jc2,5), éprouvées (Jc 1,2-4). 

Cependant quelques-uns sont riches, et ils exploitent les ouvriers(Jc5,4-6). La 

communauté à laquelle Jacques s’adresse connaît des difficultés. Celles-ci proviennent 

de difficultés imposées par la situation sociale des chrétiens, mais il y a aussi des 

tiraillements à la l’intérieur de la communauté, car on se juge, oubliant qu’il n’y a qu’un 

Juge, le Seigneur. Face à ces difficultés, Jacques invite les destinataires de la lettre à la 

patience. Fondamentalement, les chrétiens ne comprennent pas le retard de la 

Parousie (manifestation du Seigneur dans la gloire). 

Le retard de la Parousie 

Comme le relève une note de la TOB, l’horizon de la lettre est nettement 

eschatologique ; la fin des temps est désignée tout au long de la lettre sous des 

expressions diverses : »les derniers jours »Jc 5,3 ; le salut Jc1,21 ; 2,14 ; 4,12 ; 5,20 ; la 

couronne de vie Jc1,12 ; le Royaume Jc2,5 ; le jugement Jc2,12-13 ; 5,12 ; la géhenne 

Jc3,6 » 

La péricope s’adresse à une communauté qui, en raison des difficultés rencontrées, a 

tendance à perdre patience en attendant la venue du Seigneur. Certes, l’atmosphère 

n’est pas dramatique comme cela se passe chez les Thessaloniciens ; il n’en demeure 

pas moins que la communauté se trouve quelque peu désorientée en raison du retard 

de la Parousie. Jacques invite à la patience, car la venue du Seigneur ne sera pas 

indéfiniment reportée. La famille linguistique liée à la patience revient à quatre reprises 

dans ces quelques versets. Prendre patience, makrothymeô, c’est demeurer constant 

dans l’épreuve, tenir ferme comme le précise le v.8. 

Nous retrouvons sous-jacente à ce texte l’incompréhension des premiers chrétiens 

devant le retard du Jugement et de la Parousie. En ce temps d’attente il faut prendre 

patience et prier (v.13-18). « Ce couple est traditionnel dans la parénèse chrétienne » 

(voir 1Th 5,1-11.17-18 ; Mt 26, 41 »). En ce temps d’attente il faut prendre patience et 

tenir ferme dans la foi.  

Quel Seigneur attend-on ?  



Dans toute la littérature paulinienne, et néo-testamentaire, la Parousie qu’on attend 

est celle du Christ (1Co 15,23 ; 1Th 2,19, 3,13 …Mt 24,3.27.37.39 ; 2P2,16…). Or, en cette 

péricope le Seigneur dont on attend la parousie est Dieu, car dans ce contexte, le 

Seigneur désigne Dieu (voir v.9.11). En effet, c’est Dieu qui juge et c’est en son nom 

qu’ont parlé les prophètes. Jacques manifeste ainsi qu’il est très proche du milieu juif 

où l’on attend la manifestation de Dieu à la fin des temps. Il s’agit de l’avènement-visite 

de Dieu pour juger les hommes. C’est une conviction que l’on trouve dans la littérature 

juive de cette époque (Asc.de Moïse 10,12 ; Hénoch 92-105 …) 

Les prophètes, modèle de patience 

Le recours aux prophètes confirme la proximité de Jacques avec le monde juif ; celui-

ci,en effet,  honore les prophètes comme martyrs Au 1er s. les Juifs  pensent les honorer 

en leur élevant des tombeaux, mais ce culte demeure purement extérieur ; aussi Jésus 

s’élève contre une telle pratique (Mt 23,29-31) ; Étienne, lui aussi, n’hésite pas à 

dénoncer la persécution des prophètes (Ac 7,52 voir également Paul 1Th2,15). 

 

Nous avons perdu quelque peu l’attente vive de la Parousie et du jugement dernier, 

chers au cœur des premiers chrétiens. Nous avons besoin de renouveler et proclamer 

notre foi en ce que nos pères appelaient « les fins dernières ». Il est bien regrettable 

qu’elles ne soient pas plus souvent rappelées, car la mort appartient à la vie. 

 

Père Jean-Pierre Lémonon 

 


